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Nous avons ä peu pres vu ce qui concerne l’habitation du

malade a l’höpital. Mais il y a encore ä son usage un service tres
important, qu’on classe ordinairement parmi les services gene-

raux, mais qui est bien un service therapeutique au premier chef:
ce sont les Bains.

Je vous ai dit que dans chaque salle de malades il y a pres

de l’office une ou deux baignoires : plutöt deux qu’une : une

fixe, une autre mobile, qu’on transporte pres du lit du malade.
Mais ceci ne vise que les cas urgents ou les malades dontle

transport est impossible. En regle gen£rale, les bains se prennent
au quartier des bains, soit que le malade puisse y aller & pied ou

qu’on l’y transporte.

Le service des bains est ordinairement en double, cöte des

hommes, cöte des femmes, lorsque l’höpital comporte lui-
meme les deux sexes. C’est ce que vous pouvez voir dans le

plan de l’Höpital Tenon. Cette dualit@ est necessaire pour les
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bains proprement dits; mais pour certaines salles ä appareils

speciaux dont Pemploi est assez rare, on peut admettre l’affec-

tation alternative et suivant les heures A chaque sexe. Au sur-
plus, le departement des Bains est de ceux qui exigent un
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Fig. 829. — Bains de !’höpital Saint-Louis.
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1, entree. — 2,2, bains. — 3, lingerie. — 4, salle de frotte (gale). — 5, bains (gale). — 6, usine. — 7, entree de

P’hydrotherapie. — 8, deshabilloirs. — 9, piscine. — 10, hydrofere. — 11, latrines. — ı2, douches de vapeur. —
13, deshabilloir. — 14, sudations. — 15, bains de vapeur. — 16, douches locales. — 17, bains du Pavillon Gabrielle.

programme tres precis, car les opinions du corps medical sur ce

sujet sont tr&s variables : le premier soin de Parchitecte doit
donc &tre de reclamer ce programme detaille. Je me bornerai ä
vous indiquer & cet &gard une installation tres complete : les
bains de l’Höpital Saint-Louis (fig. 829), oü ce service a une

importance toute particuliere,
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La salle principale ou salle des baignoires, d’une importance

variable selon l’&tablissement, exige une disposition particuliere.

Il faut que les baignoires soient constamment surveillees, elles

ne peuvent donc pas &tre dans des cabinets de bain. Mais elles

peuvent £tre separees l’une de l’autre par des rideaux & hauteur
d’homme, pourvu que la vue ne soit pas interceptee par rapport

au surveillant. Aussi on dispose ordinairement deux rangtes de

baignoires et un large passage au milieu : c’est & peu pres la

disposition d’une €curie double. L’alimentation des baignoires se
fait par ce passage central, et par les soins des surveillants, car le

malade ne doit pas gouverner son bain ä son gre£.

ee »allerdomterrerclane, ei leimienx'estFun edlarragebr.
lateral lorsqu’il est possible. Elle doit Etre assez elevee pour que

la vapeur d’eau ne sature pas trop l’atmosphere; enfin sa con-
struction doit &tre prevue en raison de P’humidite chaude et de

la buee abondante, et aussi pour £viter les refroidissements. Il
faut donc de la construction serieuse, et lorsqu’on peut voüter

ces salles en veritables voütes de maconnerie, c’est certainement

le mieux. Le sol, les parois doivent £tre impermeables et faciles
a laver. Il faut donc un sol en asphalte ou ciment, ou mieux en
gres cerame, et des murs garnis de rev&tements ceramiques ou

de stucs, ou tout au moins de peinture renouvelee aussi souvent

qu’il sera necessaire.

A cöte de cette salle, il faut quelques pieces pour les bains
speciaux, notamment les bains sulfureux;; la surveillance doit en

etre facile au moyen de parties vitr&es. Le service des bains est

plus ou moins important selon les höpitaux ; c’est surtout dans

les etablissements olı sont plus specialement traitees les mala-

dies de la peau, tels que l’Höpital Saint-Louis, que les bains
comportent de nombreuses subdivisions. Ce sont lä des ques-

tions de programme, car pour tout cela, piscine, douches, fumi-
Elements et Theorie de P’_Architecture. 34
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gations, douches de vapeur, &tuve, il n’y a pas d’autre recom-

mandation & faire que ce qui a £t& dit A propos de toute salle

de bain : imperme£abilit& des murs, &coulement assur& des eaux
repandues, temperature constante. Seule, l’&tuve appelle une

prescription speciale : tout y doit tre en ciment, murs, voütes

et gradins; il n’y a pas de fen£tre, un seul jour du haut, her-

metique.

Tout cet ensemble comporte de nombreux accessoires : en

premier lieu la chaufferie, si elle n’est pas commune avec

d’autres services. Ce sera un local, le plus souvent en sous-sol,

2. „ol. seront.;les apparans

lL_FBsoRE de .chauflager; de leaur:

15m ° O0aETdon onon on don 5R

 

   
  

= je n’ai rien de particulier
a en. dire.,, Pugs il taudra
des vestiaires ou depöts
de linge, des armoires-

etuves pour le chauffer, des cabinets d’aisances. Enfin des
cabinets pour la surveillante et le me&decin completeront ce

service. Il ya d’ailleurs dans plusieurs höpitaux des services de
bains externes. Ainsi, & l’Höpital Bichat, il a &te fait dans ce

but uneinstallation assez complete (fig. 830). Comme &l&ments,
cela ne differe pas de ce que nous venons de voir pourles bains

internes.
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Fig. 830. — Bains externes de l’Höpital Bichat.

 

Nous avons passe la revue de tout ce qui constitue dans un
höpital les services therapeutiques. Ce que je vous en ai dit

s’applique surtout aux höpitaux d’adultes : jJaurais cependant

quelques particularites ä vous signaler en ce qui concerne les

höpitaux d’enfants.
La encore il y aura la division en services medicaux et ser-

vices chirurgicaux ; A cet &gard, la composition ne variera pas
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sensiblement. Ici encore, dans les salles de malades, les lits

d’enfants sont generalement disposes ä raison de deux par
trumeau. Je vous ai donne plus haut des indications & ce sujet.

Comme programme, !’'höpital d’enfants a une plus large part
a faire aux maladies contagieuses. Il faut des pavillons speciaux
pour ces diverses maladies : on trouvera doncles pavillons des
rubeoleux, des scarlatineux, des typhiques, surtout des diphte-

riques (fig. 831 ). Chacun de ces pavillons devant £tre traite

 

    

 

831. — Service d’isolement de l’Höpital des enfants assistes.

ainsi que nous l’avons vu pour les salles de malades, mais en

plus avec des chambres d’isolement.
Precedant tout ce service des contagieux — lequel devra £tre

bien A part dans la composition — il faut un pavillon qu’on

appelle pavillon des douteux, comprenant, suivant l’importance de
l’'höpital, un nombre variable de salles. C’est un service d’obser-
vation : du moment oü la nature de la maladie apparait nette-
ment, l’enfant est &vacu& sur le pavillon qui doit le recevoir.
Naturellement, si tous les douteux &taient ensemble sans aucune

pre&caution, ils se communiqueraient reciproquementles maladies
dont ils peuvent avoir le germe. Il faut donc un isolement

qui est obtenu par la division des salles en loges ou stalles,

avec paroi vitree sur le corridor central. Les dependances comme

ci-dessus.
La disposition des salles de diphteriques sera la me&me

stalles vitrees et corridor de surveillance au milieu. A l’extre-
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mite du pavillon on dispose un dortoir des convalescents. Les
dependances du pavillon des diphtheriques sont importantes :

outre l’office, la salle de bains, les cabinets d’aisances, le linge

sale, il doit y avoir un cabinet special pour l’interne, un pourla
surveillante; un logement de la surveillante en chef, des
chambres pour les infirmieres; enfin, une petite salle d’op£ra-

tions avec ses accessoires.

Ce qui doit guider dans l’&tude des pavillons de contagieux,
est la pensee d’autonomie dans la mesure du possible, car toute
communication, non seulement de malade A malade, mais entre

les personnes qui les approchent, est toujours un danger.

Mais rien ne vaut comme point de depart d’etudes des don-

nees chiffrees.
Voici d’abord pourles salles de malades:

1° (ANCIENS HOPITAUX) SERVICES DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE
 
  
 

 

LARGEUR| LONGUEUR NOMBRE SUPERFICIE Are OBSERVAIIONS

a delasalle|de lasalle| delits par lit Ines = DEESTUNDE

SAINT-ANTOINE......- 7.60 20.00 20 7.60 38.00 |Accouples.

ideas Seal. 3.50 24.50 14 6.12 30.600 |Adosses, un seul rang de

lits.

ENFANTS MALÄDES.....| 6.20 337.80 40 4.88 24.400 |Accouples.

Idea 6.00 18.50 22 5.05 25.250 Les lits sans correspon-

Bee... 6.00 6.50 8 4.88 24.400 \ danceaveclestrumeaux.

AR. erh 6.00 6.50 ıo 3.90 19.500 |Accouples.

BAINELOUIS. .......0 7 00 40.50 32 8.85 44.250 |3 par trumeaux.

ide Be: nl, 9350 27.60 22 9.41 47.00 |Accouples.

LaAennec (anciens Incu-

Kaulesyeran 7.250 31.00 30 72715 38.750 id.

lernsine, 10 46 00 43 8.66 43.300 |Accouples.

REee 10.00 18.00 20 9.00 45.000 |Accouples.

ame EICH „men 10.00 30.50 28 10.89 54.450 id.

Kl 9.50 17.00 18 8.97 44.850 |Irregulier.

BOCHee eres 7.60 18.00 14 9.77 48.850 |Isoles.
NERRTBOISSIEREN. ©... 9.20 37.60 32 10.81 54.000 |Accouples.

id.  petites salles| 5.00 15.00 10 7.50 37.500 |Quelconque.

SAINTE-EUGENIE...... 8.00 20.50 20 8.20 41.000 |Accouples.

ide san, 4.50 171.450 II RANG) 35.800 |Une seule rang£e de lits

accouples.            
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LARGEUR| LONGUEUR NOMBRE "uppgp, [CUBE DA OBSERVATIONS
HOPITAL DE DE DE | alwım ET

LA SALLE|LA SALLE LITS (u. 5 =.) DISPOSITION DES LITS

SAINT-ANTOINE....... 8.30 20.50 20 8.50 42.500 Accouples.

id. isol. varioleux| 7.00 29.50 28 DRBSe 36.875 1.1.

id. id. 5.20 23.50 20 Open 30.550

inoccupes sauf&pidemie)

Samr-Louss (Isolement

kanolauend 6.75 27.00 26 ROT 35.050 ] Construciionsaleie

id. ul 6.75 13.00 12 Mache 36.550 DEE
En cas d’epid&mie.

Samr-Louss, baraque.| 7.00 28.20 30 6.58 32.900

id. 150les2. 2. 7.00 12.50 12 7.30 36.500

Chambres @’isolement..| 3:59 3: 2 RD Don
3.50 9.00 4 7.87 39.350

Cochin (chirurgie)....| 8.00 14.50 12 9.66 48.300 Isoles.

Idee (anedecine)....|” 7.00 29.00 30 6.73 38.65 Accouples.

id. femmes en couches.| 7.50 17.50 Io 130225 65.625 .|..Isoles.

id. chirurgie femmes..| 7.75 15.00 12 9.69 48.450 id.

BEAUJon (medecine et

chirurgie)emerns 10.00 I7MSO 16 10.94 54.700 Accouples.

IHOTPL-DIEU. 9... 9.00 30.75 24 12.55 57.650 Accouples.

BRENONSS STE lan 8.25 28.00 22 10.50 52.500 Accouples.

ade perites alles? .... 5.50 8 00 4 11.00 55.000 un seul rang, accouples.

id. isolements....... 8.00 15.50 16 7.75 38.750 Accouples.

ide maternites, . rn... 3.75 4.00 . \ 15.00 75.000
Iı berceau

BroussaısEn 7.00 27.00 28 6.75 38.750 Accouples.
sans Etage), chirurgie

id. medecine......... 7.00 200) 20 17.0052, 891.200
en 5.00 7.00 6 5:83 29.150 \une seule grande fen£tre)

Maten 7.00 30.00 24 8.75 43.750 id. (const. sur un bastion),

2 Dortoirs de fem-

8 mes enceintes..| 7.50 23.50 20 8.87 44.000 Isolös.
BER j 16 lits &
ee Accouchees.....| 7.50 20.00 en 9.37 46.850 id.

2 5 ; Femmes en cou-

Im < chese m... 4.00 14.00 5 11.20 56.000

|

Un seul rang.

8 —[ Chambresisolees) 4.00 4.50 I 18.00 90.000

< Salle d’accouche-

= le Smlente ee 6.50 9.00 2 29.75 144.250 |Les lits au milieu de la salle

5 Femmesenceintes..| 8.00 II.20 Io 8.96 45.800 |Fen£tres sur le petit cöte

= Nourriceries....| 8.00 11,20 an 8.96 45.800

Ss :
ö 3 | Femmesaccouchees| 8.00 11.30 | zu 8.96 45.800
S ıoberceaux

ENFANTS ASSISTES |Aee
i rnourri 5 ric

INourmeerien oshkeer se 4.75 10.00 \ RR.875 IRE Isoles.

Isolements n4....7... 6.00 9.00 8 lits 9.75 331.750, |-id.

FoRrGss(Seine-et-Oise).
Enfants malades...... 6.50 14.50 16 5.88 29.900 Accouples.

6.50 10.50 12 5.69 28.450 |id.

(DuBorseer.. 4.00 3.00 I 12.00 60.000
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Voici maintenant quelques exemples applicables aux salles

de bains :
 

   

 

   

  

   

LARGEUR LONGUEUR NOMBRE SUPERFICIE
HOPITAL DE DE DE PAR DISPOSITION

LA SALLE LA SALLE [BAIGNOIRES BAIGNOIRE

MEARTBOISTEREN 222.09 2...2.0 7.00 6.50 Io 4.55 Vis-a-vis.

ÜNENONSSIEIN N N. nn. 7.00 13.00 20 4.55 Enstalles.

SAINDSEOWISIKae nenne 6.00 22.00 30 4.40 Vis-A-vis.

id. bains pour la gale.... 6.00 8.00 Io 4.80 Stalles separtes.

SAINT-ÄNTOINESN 6.50 25.00 26 4.00 Vis-A-vis.

ide bainsiencabines...... 1.50 2.50 I 375

SAINTE-EUGENIE... 22.2.2...» 10.00 10.00 30 3633 4. rangs.

ENFANTS MALADES..... 2a 210200 8.00 24 3435 id. 2 par deux.

IMATERNITE. 2. oral. 4. 280. 5.50 6.00 nee | 5.50 Vis-a-vis.
I douche

IEORGES (enfants)... ........ 50) 8.00 12 | 3.66 id.

  

Vous pouvez tirer de ces tableaux plusieurs conclusions;
d’abord, vous le voyez, le cube d’air de 5o metres quela theorie
admet comme un minimum est rarementatteint, et dans l’ordre

chronologique il faut arriver ä la construction de Lariboisiere
pour le rencontrer. Ai-je besoin de vous dire que c'est la cherte

du terrain et des constructions qui en est cause?

Dans les constructions les plus r&centes, et qui sont naturel-

lement le plus au courant des progres, vous remarquerez —
en laissant de cöte les höpitaux d’enfants qui Echappent ä la
comparaison — que les cubes d’air les plus considerables sont
obtenus dans les services de femmes en couches, et dans des

services de chirurgie. C’est que, comme vous le savez, cest
dans ces services queles infections purulentes ontfait le plus de

ravages.
Rappelez-vous enfin que je vous donne ces renseignements

commedesfaits et rien que desfaits. N’allez pas croire que tout
ce qui se trouve dans ces tableaux fasse autorite. Vous y trou-

verez au contraire des exemples tres fächeux des restes d’un
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passe qu’on ne peut, faute de ressources, faire disparaitre d’un

seul coup, mais qu’on s’attache ä remplacer petit & petit. D’ail-
leurs, en architecture, il n’y a pas de formules ni de recettes :
les exemples ci-dessus, s’ils paraissent heureux, peuvent perdre

toute leur valeur par suite d’une disposition inintelligente, et
reciproquement. Ne retenez donc de cela qu’une sorte de
moyenne vous montrant ä peu pres ce qui se fait aujourd’hui.

Cependant le malade a passe ä P’höpital le temps voulu; il en

sort. S’il est gueri, ou convalescent, ne nous en occuponsplus :

il rentre A sa maison, ou va passer quelque temps dans unasile
de convalescence. Mais trop souvent le sejour ä I’höpital a un
autre £pilogue, et c'est au service des morts que je dois mainte-
nant vous conduire.

Pour bien comprendre les necessites de ce service, il faut se
rappeler que !’höpital, en m&me temps qu’un lieu de traitement
pour les malades, est un lieu d’etudes pour les medecins. Et

lorsque le traitement n’a plus de raison d’ötre, l’etude reste seule:
le service des morts est A la fois un service de science, d’etat

civil, et enfin un service religieux.

Ainsi, prenons pour exemple l’Hötel-Dieu, ol pour des
raisons speciales ce service est trait& avec toute ’ampleur desi-
rable. Dans la rubrique du plan, il est plac& dans le bätimentdit:
« Bätiment des morts et de la Facult » (fig. 832), contigu

avec la Cour des convois et le groupe de la chapelle, ä l!’usage
des familles. C’est que de nombreux convois partent en effet
de lä, et qu’ils doivent pouvoir se former avec decence; mais le

corps n’est livr& au service des pompes funebres que lorsque le

service medical — & [’Hötel-Dieu, la Faculte — n’a plus le
retenir.

La legende du plan comprend donc deux parties distinctes :
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1° Bätiment des morts et de la Faculte : service des morts —

depöt des morts — salle d’autopsie — service du corps medical
— laboratoire de la Faculte;

2° Convois : entree de voitures — salle d’attente — chapelle

des morts.
Il faut toujours que ce service soit installe dans une partie
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bi 
832. — Service des morts et de la Faculte ä l’Hötel-Dieu.

R 2 . ’ & ;I, cour des convois. — 2, entree des voitures. — 3, chapelle des morts. — 4, salle d’attente. — 5, service des morts. —
6, depöt des morts. — 7, salle d’autopsie. — 8, service du corps medical. — 9, laboratoire de la Faculte. — A,A,
ascenseurs hydrauliques.

retirce et discrete de l’höpital; surtout, il est indispensable qu’il
ait une entree speciale sur quelque rue secondaire, afın d’Eviter
aux malades la vue des convois souvent nombreux. Plus

l’endroit sera retire, abrit€ par des arbres, mieux cela vaudra;

et si je vous montre la disposition de ’Hötel-Dieu, c’est pour

vous donner l’idee des besoins, et non pour vousfaire voir une

solution : le plan de ’Hötel-Dieu, tres ingenieux, tres habile,
etait d’avance compromis par l'idee fausse adoptee en hautlieu,

de faire un grand höpital sur un terrain beaucouptrop petit, et

par cons&quent un höpital sans espaces, sans jardins, sans adra-

tion des bätiments.
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A 1’Hötel-Dieu, le rattachement direct de ce service & la

Facult& a conduit ä une composition particuliere. Mais dans

tout höpital, et sous reserve de la proportion generale, nous trou-

verons & peu pres les m@mes dispositions. Ainsi, par exemple, &

!’'höpital Laennec ol le service des morts a &t£ l’objet d’une
addition r&cente (fig. 833) dans les conditions de discretion

qu’on recherche en pareille 

 
 

 

 
   
 

  
    
    

matiere.

Si le plan general de I’hö- bene 1

pital comporte une chapelle, r dp Bel \

qui soit en meme temps la eg 7 1

chapelle des vivants et des 117]

morts, il faut que le service © Ihe

des morts en soit rapproche, IH

tout en &tant toujours dans In Pa

une. ‚partie. cachee,,de ;Fen- fü 00 00 Re
semble. Mais lors m&me que bonn]

’höpital possede une cha-    
 

pelle, il vaut mieux qu’il y 833. — Service des morts ä l’Höpital Laennec.

alt en plus Le chapelle des 1, depöt des morts. — 2, salles d’autopsie. — 3, vestibules. —
4,4, laboratoires. — 5, salle de cours. — 6, cabinet de profes-

2 ı seurs. — 7, musee. — 8, depöt. — 9, cabinets d’aisances. —
morts dans l enceinte du 10, logement du gardien. — I1, mise en biere. — ı2, piece de

reunion des familles.

service des’ morts. Cette

petite chapelle est naturellement fort simple : c’est en realite

une piece & rez-de-chaussee, munie d’un autel. Et pourtant, dans

son exiguite, elle se preterait aux inspirations les plus genereuses

de l’artiste.
Voyons maintenant le detail des differentes salles de ce

service.

La salle du depöt des morts doit &tre vaste, bien acree. Le

mieux est quelle ait des fenetres sur les deux faces, & 3 metres

environ du sol. Tout doit y &tre imperm&able, car il s’y fait de
N



538 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

frequents lavages. Le sol est en ciment, ou en carreaux c&rames,
avec pentes et caniveaux aboutissant A des syphons.

Les corps sont deposes sur des tables basses, qu’on fait main-
tenant en ardoise &paisse. Chaque table — qu’on appelle ht —
est separ&e des autres et du passage central par des rideaux.
Ind&pendamment de l’acration par les fenetres, il y a des

appels, les uns pres du sol, les autres au plafond, avec brüleurs

a gaz pouractiver le tirage.

Voici quelques dimensions des salles de d&epöt des morts

dans les höpitaux les plus recents :

 

 

  

NOMBRE SURFACE
HOPITAL LARGEUR roxsukur DES PAR DISPOSITION

MORTS MORT

HOTELDIIREN. nn 7.00 7R5O I2 AZ Vis-a-vis.

IBROUSSATSEN. 7 00 7.00 6 8.16 Vis-ä-vis, stalles non contiguäs.

RENONTE N ee. 7.00 II,oo 16 4.81 Vis-ä-vis.

INBNNEGE. 2: eraslan. a ar .
N { 6.60 11.00 13 5.58 Vis-ä-vis, par tables accouplees.
(Construction nouvelle)

BAUDELOCQUE

Bemmese en 2875 4.75 3 71.52 Un seul rang.

Enfantsupe 7° 2.50 AS 3 3.96 id.

BIcHAmIe SEO 4.00 6 3.60 Vis-A-vis.    
La salle des autopsies doit &tre assez vaste, tres claire et tres

aeree. Les corps sont d&poses sur des tables autour desquelles
on doit pouvoir circuler. Rarement leur nombre depasse deux,si
ce n’est dans les grands höpitaux. L’Eclairage a lieu par des

fenetres assez &levees; mais, s’il peut se completer par un jour
der Haut, ce n’en est que mienx.

Le sol est form& de caillebottis en bois, sur cuvette en ciment

avec £coulement des eaux de lavage. Il faut des lavabos pour

les personnes, et des auges en ciment pour le lavage des pieces
anatomiques, sans prejudice de canalisations avec raccords en

caoutchouc, permettant le lavage direct sur la table d’autopsie
elle-meme.
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Les murs doivent €tre impermeables, et sont ordinairement

revetus de glaces brutes jusqu’& 1m 50 environ de hauteur.

Les autopsies se font parfois la nuit, en cas d’urgence; il faut
donc un &clairage &lectrique puissant.

Quant aux laboratoires, c’est une creation demandce par les

medecins et realisee dans les höpitaux les plus modernes. Le
plus souvent, il y aun laboratoire ot plusieurs savants peuvent

travailler; parfois quelques petits laboratoires personnels. Ils ne
different pas de ce que nous avons vu A propos des edifices

d’enseignement supe£rieur.

 


